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do £150000 i ce qui ferait pour les trois succursales et lh. baiiqtie-Ière toujours, il n été non seulome'nt atisfiaisant sus tous le rapport mnis très-
£600000 en espèces pour reprósenter £450000 nl billets ! Ou bien. billa nt dans pinusieutrs de ses parties. .'abondanetioes na1ières a obligé le,
si la bangn-mère nie veut pas avoir à ses succursales des dépôts aussi Snupiriers de la maison dle donner quatre sùnnîîees u lieu du r ,t en.ore

sinla baue-mèrene a- Gi duune passer tres-lg- ipor-
considérables, la voilà obligéc de transporter, d'nno succursale a iune tanat'e ; né-nnmos a In anière dont les élùves ont premq i'uniii eem'ent ré-
autre et de là à la banquemère et ainsi de. suite, son fonds de dépôt pondu indiqunit (hiez ltu dui travail et du talent, et tsait pruve dli savoir
ou une partie au moins afin de rcneoutrcr ses paiencnts ; mais ce se- :les proleseurs et de l'esellence des méthodes îUenseigneent, quiils ont

ait là une ch ose p rosq ue im possible et les b a nq ues n e po rr ien t sub - lo pte ux qu l Ls m ent n r p t i i5s i> aux exu' îi nO it e ps d n c p nréci-
W\ i'îzétah seie t o. 'piru is q iv i qil il n 'er. 'x isue ~a n'.au ce pay.i

sister. D'aillcurs, si les succursales doivent recevoir toits les billets qui lui soit upérur, et mîme qu'on doi le mettre, ave celui de Qulbe,
qu'on leur présente (soit de la banque-mère. soit des autres succursn- ei tête die toti: les nutres .le ne ulis pas cetui, M. le Rèdacteuir, dans le but
es), les ennemis de cette banque, sachant que le fonds de dépôt de h. hr n i . r nc léflexion dcouragennte, su lO

copt d utes eOit t i tablissOttîemets d'dciration du pa'y.s. Tou ont des droits
succursale nirepitsente que le tiers de ses propres billets, réuniront inennteftables à la reconnaissatire puîl'tie e; tons ont produit dc grands té-
im nombre de billets des autres succursales et de la banque-mère à un sla:*s toraux ; dans tout on a fait Le louables cm>rt, pour mettre les svstè-
montant deux ou trois fois p!us élevé que le chiffre dles billets l, lu mes d'éducation que chactun a adoptés nu niveau des besoins di, pays :dais
succursale, et en venant présenter cc papier pour recevoir des espèces. .us, des hotmes èinents et vraiment amis de leuir-A compatriotes se scnt

.leeuàes à leur éduation, m iont montré le noble exemile! dut sarifice îleIls pourront a tous coups renverser l'institution et ruiner la banque. ,.i pour le bien de lou,: à Dieui ne p!aise que je veuille le moins dii mîîonde
Ainsi. la banque-mère doit dans toits les cas recevoir d'abord toits ses rabaisser le méîèr:tt d'aucun di'etx: niais j'ai cru pouvuir me permettre d'è-
propres billets et ensuite tons les billets de ses suceursales, et cela sans obWir ilne comparaison directe, aui riqttu peut-élre je blesser /r modestic dles
escormpte ; ce n'est que juîsticc. Mais vonloir que les succursales re- përiærs de /a maison. aibin d'abord de rendre à chacuin la justiec qui lui

est due: car si, à St. Il y-acothbe, on a, non pas ou de meilleures ir.temions,tirent les billets des autres succursales et de la banque-ère oit seulc- mais obtenu Jes résultats plus complets que dans quielqiues autres établis.c-
ment des succursales. c&est une chose imnpratible à notre avis, et qui ments uit ime genre. soit par l'adoption de meilleurs svstînes, soit par tuge
enlèverait tous les profits de ces sortes d'institutions. Que les suceur- ineil'leure direction dî,tnne à la partie purement intel!cclle, il i'est que
sales soient maintenues dans lotir état actuel et que Pon impose aux i' îe tndonnr à ceux qui dirigont P'.b!i1semeni la part d'èloges qui doit

leur revenir: et de plus, outre qu'on petit être un peu intférietr tu coPége lebanques-mères j'ob igation dont nous venons de parier, et d cette Sî.Ilyneithe et produire encore iti bien iiiimenseil est utile à tout le .uîond.e
manière Von remedie à la plus forte partie des abus actuels. ly aurn quton snehe dans quel endroit on a fait le mieuux-afin que -le ce fait strgis-
bien encore si lon veut des inconivieiun'.s, mais ils seront de beaucoup ent partout nilleurs plus que janmais Pèmutlatioin qui vivifie et le progrès qui
diminués, et a'existeront pas au moins on ce qt.i regardora la banque- encourage.Je ne crois pas qu'aucun homme île jugement puiose ètre ble.,s

mr.Dapseluenouv d dire, e-de ce qi-irn accorde la suipérmorijé à tn étaibls.iement sur nu autre ; car sière. D'après ce que nous venons ei , et d'après cil dot- vraiment e.sprir. serait-lle nim'e légère, ei.e. il ct das l'avan-né précédomment, la banque-mère au lieu dCe £100000 de dépots, de. tg de tons que cluii qui dèsire fire le plis grand bien possible. lion pas
rait avoir £150000 qui, unis aux £50000 des succursales, feraient danîs la vile e r.a propre gloire, niais dans la vue di progrès gén-il, soit

£200000 on espèces représentant un montant en billets de £450000. inasruit dii degré de suriorité auquel on a pu arriver ailleurs, a n que sil
Les profi.s seraient, nous le répétons, bien moiudres, peut-étre plus est d on de e ierreur, il pisse se meure nu niveau de celi qui st en

. qrant : ce i'st jamais daillutrs celi itui fait le bien pour le bien qui s'tf-
ti quart de moitis, nmais en revanche les inconnicnts seraient di- rense de ce qit'uînî autre vin a iif uit peu plus que lui. C'ert rendre un nii-

muinès de moitié et plus. vais ser':ce ntt pays <tue de tut !ou- sans réserve, quand des réserves doi-
Voilà ce que tios pensons aiu sujet de la réorme à imposer aux vent étre faites ; que île dire à un étabi.sseinetit quelconque " vomt v-7/cz fous

banques sinus nous trompuns, qu'on nous le dèmontro et nous nous l.autres,' 'il est onquelquî. pîoints infiicir qué de ne pas iniliqiier pré-brers ,olonirs. ci-énct ou exiite -lériorité. .i, dans quelque chnse, elle a iii étre conis-retudrons Volontiers, tatée. Il faut itijours et partoit mettre de la siteérité et dira re que l'onpense ; car dje ces indientions. venant, non pas de la m:idlveillance, mais dii
Dan; la feuille de ce jour, le lecteur devra trouver la suite des i Pensées déir LIC voir arriver à la perfection ce qui en est stsceptible. et de montrer

sur le Christianisme" par Droz; il pourra se convaincre que c'est une des à ceux qui ne sont que sur le second, le premier legré le léchelle, nait toui-
parties len plus intéressantes et des mieux traites e est le dogme. A la jours le perfeceinement des méthodes ou des systèmes, et comme je le di-
suite des Pensées, il trouvera l'article relatif à O'Connell. C'est un endroit s; !tus hait, Pémulation d'où nait le progrés. J'ai souvent remarqué quesuite defits ples personnes qui se i hargeaient de reidIre compte des exercices littérairestout à fais piquant de l'hisoredît Libéèrateutr. On y voit le grand-bornie 'des îliflérentes intutinons collégiales dut pavs, nî'onient janiis se permettre-
en butte aux atiques le la Prosse ennemie . on le voit luttant sur la ques- Pomîbre d'uine critique sur ce qu'ils avaient il, mérou quand ils y trouvaient
lion du veto contre l'Ang!eterre toute entière, et sachant toujours éluder et matière: je biàmne ces réticences, et si dans le cours île cet vrticle, je me
passer à travers les subtilités de la lii ; dans le protîhnin ninèro. nous don- pcrmets qu!qe

nerai dont je rends compte aujourd'hui au public, je suis convaincui qu'ellesnerons les doux anecdotes nue prometter.t les dernières lis de l'article .cront par les spérieurs, (le la laison, cmme ie prouve duLié-
d'aujourd'hui. -A la suite de cette biographie vient la fin du Knout. Nos sir sincere que j'ai de la voir iiiospérer îplus quite jnmtiîs et nullement comme
lecteurs qui ont suivi cette hi.-toire deputis le commenceient seront bien nisej.une manifestation d'esprit d'hostilité envers elle. Ce sera la critique, ce se-
('en voir l'heureux dénouement. Noi.s nous proposons le rempiner cet ar- ront les avis d'un ami, qui peut-tre n'a pas au mémm degré que d'autres le

e t etaer li droit d'en îloniner, mais qui, dans ious les cas, tie le fait que dans ln vite d'n-ucle par une pubicnion qui, tout en récrant, lotît en présentant une littéra- mener à la lierfecion in abli-seeint qui y touche de ien pres.D-s laturc riche et soignée, puisse encore étre d'une utilité pratique, surtout pour. première séance, la classe élémentaire et la cinquième ont été examines.
la masse du peuple. Les élèves <le la classe élémentairc n'étudient point le latin. Ils appren-

Sneiut la grammaire frafiçaise, Phistoire sainte, la géogra phie d'Amérique avec
V le très longs dé!ails sur le Ca nndn, la prcnière partie de 'arithmirique, etAVIS A QUI DE DROIT.- ils ont lois les jours tint cours d'anglais Pune heure et demie. Cette classe

Les journaux, qui reproduisent des extraits d'autres journaux, ont élémentaire est debtinéc aux jotunes genls qui ne peuvent entreprendre un
coutume de dire d'où ils extraient; nous espérons que l'un suivra cette cours d'études, et qui veulent nnnins recevoir une certaine instruction
coutume à l'égard des 1élanges Religieux. niyant de se livrer ait c'oimnerec et aux nrrofessions minè'aniques.

0 _* Lez élèves de la cinquième étîîulient les élémeis le la grammaire latine,
la syntaxe française, la géographie de 'Europe, Phistoire ancienne et traluui-COLLEGE DrE ST. HYACINTHE. tsent tout Pépiinie historimc ýacr.e. rs ont aussi fait titi cours d':iriltiétique

Les progrès si rapides de cette Institutioîn, les eibrts constants de ses clefsmarchande. Ils possédaient parfaitemei toutcs ces matieres et ont fut les
distingu et les témoignages d'anpprobtlion qui arrivent le totp op tions île l'a r.thmêtiqîue imarchbandle eni manière à s'attirer les anpplaudis-favur et Cle denSt Haciotn e g roire a on ,ens île oute la salle. Les élèves donnaient aussi, après la traduction defaveur clu Coliéc de Su. H-yacinthec, nous engagé à reproduire la longîic lýptmlaîls e uiaee 'jjtîaindsrge l aganîuie. . e , 'pitomne, l"1 aly.se des phrases, et ippinondes réglei dje la1 grammaire.commuienion que contient uni îles derniers tumîî,îéros île la .line:-e, et qui -Is étaient prêts à donner cn latin, le livre formé. le françtuis tuit chapitre qu'on

donne en détails Phistoire des examens île 18ï-7 dans cette execllente mai- leur fesait expliquer. Cette mtiéthole est excellente pour leur faire appren-
son d'Eduction!. -dre promptment le latin, car cet exercice, qui cet à la fois thème et version,

aecroîutîume dès 'abor.d les élèves ù saisir les liflf'rences des deux languies.L'examen général des élèves dîui collège de St. lyacintle a oui lieu la se-' Dans la néme classe étude crîais est continuée. Les assistans ontmaine dernière, à la fin de l'année schuolastique de cette institution. Comme . remtarqit néanmoins et regretté que les élèves de ces deux classes aient par-
------- ..... -


